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PROFESSION DE FOI JUDICIEUSE

Le 17 mai 2008, j’ai eu le privilège de célébrer la messe des finissants et des finissantes de
l’Université de Moncton, campus d’Edmundston. Voici quelques extraits de l’allocution que je leur
ai adressée.

ACCOMMODEMENTS RAISONNABLES

En tout premier lieu, je désire vous féliciter d’avoir tenu à célébrer ensemble cette messe des
finissants et des finissantes  pour rendre grâce pour les années écoulées et pour offrir au Seigneur
les années qui viennent. C’est une profession de foi judicieuse et révélatrice de tout votre être. Je
vous félicite de tout mon coeur, au nom de l’Église diocésaine d’Edmundston et en mon nom
personnel, de votre promotion en ce jour inoubliable. En cette fin de semaine où toute l’Église
célèbre Dieu dans ce mystère insondable de la Sainte Trinité, demandons à Dieu lui-même de se
révéler encore à chacun et à chacune de nous pour que nous puissions le connaître, le reconnaître et
l’aimer par-dessus tout.

UNE QUESTION PERSISTANTE

Pendant des semaines et des semaines, au cours de l’automne, nous avons pu regarder sur nos écrans
de télévision les débats de la Commission québécoise sur les accommodements raisonnables en
matière de culture et de religion, les uns refusant toute place à la religion, les autres la reléguant au
rang du privé. Peut-être que ce genre de débat vous a ennuyés et que vous avez tout simplement
fermer votre téléviseur, mais tôt ou tard, ce genre de questions nous rejoint et nous devons « afficher
nos couleurs », comme on le dit habituellement. C’est pour cela que j’appelle votre participation à
cette messe des finissants, une profession de foi non seulement courageuse mais judicieuse, malgré
sa grande discrétion.

UN APÔTRE FUSTIGIEUX

Dans sa lettre aux Romains, saint Paul n’est trop tendre à l’égard de ceux et celles qui hésitent à
rendre justice à Dieu. « La colère de Dieu, écrit-il, se révèle du haut du ciel contre toute impiété et
toute injustice des hommes, qui tiennent la vérité captive de l’injustice; car ce qu’on peut connaître
de Dieu est pour eux manifeste: Dieu en effet le leur a manifesté. Ce qu’il a d’invisible depuis la
création du monde se laisse voir à l’intelligence à travers ses oeuvres, son éternelle puissance et sa



divinité, en sorte qu’ils sont inexcusables; puisqu’ayant connu Dieu, ils ne lui ont rendu comme à
un Dieu ni gloire ni actions de grâces, mais ils ont perdu le sens dans leurs raisonnements et leur
coeur inintelligent s’est enténébré: dans leur prétention à la sagesse, ils sont devenus fous et ils ont
changé la gloire du Dieu incorruptible contre une représentation, simple image d’hommes
corruptibles, d’oiseaux, de quadrupèdes et de reptiles... Ils ont échangé la vérité de Dieu contre le
mensonge, adoré et servi la créature de préférence au Créateur, qui est béni éternellement! » Et saint
Paul continue pendant quelques chapitres sur un ton semblable jusqu’à ce qu’il nous révèle sa propre
profession d’amour à l’égard de Dieu.

PROFESSION D’AMOUR

« Nous savons qu’avec ceux qui l’aiment, nous révèle-t-il, Dieu collabore en tout pour leur bien,
avec ceux qu’il a appelés selon son dessein... Que dire après cela? Si Dieu est pour nous, qui sera
contre nous? Lui qui n’a pas épargné son propre Fils mais l’a livré pour nous tous, comment avec
lui ne nous accordera-t-il pas toute faveur? Qui se fera l’accusateur de ceux que Dieu a élus?... Oui,
j’en ai l’assurance, ni mort, ni vie, ni anges, ni principautés, ni présent ni avenir, ni puissances, ni
hauteur et profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté
dans le Christ Jésus notre Seigneur. »

PAS D’EXISTENCE SANS AMOUR

Il y a une phrase dans le livre de la Sagesse qui m’interpelle fortement et qui pourrait nous
accompagner aux jours d’épreuves, de souffrances et de deuil: « Seigneur, tu aimes tout ce qui existe,
tu n’as pas de répulsion envers aucune de tes oeuvres, car tu n’aurais pas créé un être en ayant de la
haine envers lui. Et comment aurait-il subsisté si tu ne l’avais pas voulu? Comment aurait-il
conservé l’existence si tu ne l’y avais pas appelé? Mais tu épargnes tous les êtres, parce qu’ils sont
à toi. Maître qui aimes la vie, toi dont le souffle impérissable anime tous les êtres? » Un texte
formidable qui pourrait être inscrit au plus intime de nous-mêmes comme sur les frontons les plus
élevés.

DIEU S’INTÉRESSE À VOS ÉTUDES ET À VOS RÉSULTATS

Dieu vous aime tellement qu’il s’intéresse à vos études et aux résultats de vos recherches et de vos
travaux. S’il est évident qu’il souhaite à chacun et à chacune d’entre vous le maximum
d’épanouissement, il est évident qu’il désire votre plein épanouissement. Comment un père digne
de ce nom pourrait-il accepter de bonne grâce le sous-développement physique, intellectuel ou moral
de ses enfants? La grandeur de chaque personne est d’être unique. Dieu le Père désire pour chaque
personne la mise en valeur complète de tout ce qui lui est confié. Ainsi les différences de cultures
intellectuelles devraient être liées aux différences de dons et non pas entre autres, aux possibilités
qu’offre la richesse. La société dans son ensemble se doit de permettre à toute personne de se réaliser
en fonction de ses dons, de ses talents, afin d’accomplir le désir personnel de Dieu sur elle.
Parallèlement les cadeaux du Père à ses enfants sont pour eux source de responsabilité: ils doivent
les faire fructifier; c’est une exigence absolue, et tous auront à rendre compte de leur gestion.



HUMBLE PROFESSION DE FOI

J’ai parlé de votre profession de foi en venant célébrer ici cette messe de la fin de vos études. Mais
j’ose espérer qu’au-delà de tout protocole, vous puissiez exprimer toute votre admiration et votre
reconnaissance pour tout ce que le Seigneur Dieu met devant nous chaque jour. Que devant
l’admirable création qui nous entoure, devant toutes ces montagnes, ces collines et ces rivières, vous
puissiez dire « Merci » au Seigneur, que devant toutes ces personnes qui vous ont accompagnés et
qui vous accompagnent encore aujourd’hui, vous soyez capables de dire à votre façon un réel
« Merci » du plus profond de votre coeur. Il importe que votre développement spirituel soit aussi fort
que votre développement intellectuel, physique ou social. Vous qui êtes des baptisés et des
confirmés, votre mission est loin d’être terminée: vous la commencez à peine! Avec conviction, avec
courage, avec foi et espérance, contribuez à bâtir le royaume de Dieu, un règne respectueux des
droits des hommes et des femmes d’aujourd’hui, respectueux des droits de Dieu: puissiez-vous
contribuer tout au long de votre vie à ce règne de justice, de paix et de vérité, à ce règne de vie, de
sainteté et de liberté.

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston


